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Transmettre ses Matanot Laevyonim au Vaad Harabanim, c'est soutenir :

4,942
Aides pour les

veuves et les orphelins

2,717
 Subventions
pour

 des soutiens
scolaire

Un reçu sera envoyé pour tout don.

0-800-106-135
5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :

1 2 3 4

5

Envoyez votre don à l'un des Rabanim 
de votre région (demandez la liste au 

numéro 0-800-106-135).

Envoyez votre don 
dans l'enveloppe 

jointe.

Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé

Appelez ce numéro pour un don par 
carte de crédit : 0-800-106-135

en Israël: 00. 972.2.501.91.00

Envoyez votre chèque à :

Vaad haRabanim
10, Rue Pavée 75004 Paris

Veuillez 
libeller vos 

chèques 
à l'ordre 
de Vaad 

haRabanim



CALENDRIER DE LA SEMAINE

Rav Yossef Boukhris

Mercredi
26 Février
1 Adar

Jeudi 
27 Février
2 Adar

Vendredi 
28 Février
3 Adar

Samedi 
29 Février
4 Adar

Dimanche 
1er Mars
5 Adar

Lundi 
2 Mars
6 Adar

Mardi 
3 Mars
7 Adar

Daf Hayomi Brakhot 54

Michna Yomit 'Houlin 10-1

Limoud au féminin n°130

Daf Hayomi Brakhot 55

Michna Yomit 'Houlin 10-3

Limoud au féminin n°131

Daf Hayomi Brakhot 56

Michna Yomit 'Houlin 11-1

Limoud au féminin n°132

Daf Hayomi Brakhot 57

Michna Yomit 'Houlin 12-1

Limoud au féminin n°133

Daf Hayomi Brakhot 58

Michna Yomit 'Houlin 12-3

Limoud au féminin n°134

Daf Hayomi Brakhot 59

Michna Yomit 'Houlin 12-5

Limoud au féminin n°135

Daf Hayomi Brakhot 60

Michna Yomit Bekhorot 1-2

Limoud au féminin n°136
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Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 07:34 07:20 07:16 07:12

Fin du  
Chéma (2)

10:18 10:06 10:03 09:56

'Hatsot 13:03 12:53 12:51 12:42

Chkia 18:33 18:26 18:26 18:11

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 18:13 18:07 18:07 17:52

Sortie 19:21 19:11 19:10 18:59

Zmanim du 29 Février

Roch 'Hodech

Mercredi 26 Février
Rav Chabtaï Hakohen
Rabbi Avraham Ibn Ezra
Rav Azariya Piccio

Jeudi 27 Février
Rav Yom Tov Algazi
Rav Israël Alter

Vendredi 28 Février
Rav Mordékhaï Yaffé
Rav Eliezer Di-Avila

Samedi 29 Février
Rav Yossef Abi'hssira

Dimanche 1er Mars
Rav Yossef Boukhris

Lundi 2 Mars
Rav Yicha'ya Azoulay

Mardi 3 Mars
Rabbi Chalom Abi'hssira
Moché Rabbénou



Le Kollel Zikhron Shimon 
a le plaisir de vous convier à son 

Dans les salons de  l’hotel

NAPOLÉON
40, av. de Friedland 

75008 Paris

Cette soirée est dediée à la mémoire de ANNA LÉA bat MASSOUDA SORIA z”l
de Shlomo Ben David Acoca Z”L  

et de notre cher regretté Grand Rabbin Rav Yossef Hayim Sitruk Z”L 

 Réservation 
Mr Sidney Acoca 06 12 43 14 92 

PAF :  180€  /  COUPLE 300€ 
Nombres de places limitées

ANIMATION MUSICALE

REPAS GASTRONOMIQUE 

Présence exceptionnelle du  
RAV DAVID YOSSEF shlitah 

Fils du Rav Ovadia Yosef
Et membre du conseil des sages d’Israël

Rav  
Yitshak  

Assuli shlita
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Parlons du silence

L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de 

son intelligence et de sa pensée, elle lui 
permet de communiquer avec son prochain, 
de formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a 
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’ 
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit 
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat 
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

 La Rédaction Torah-Box Magazine

Ah ! Si j’étais riche...
Nous aspirons tous au 
bonheur, et le monde 
entier cherche les clefs qui 
vont y mener. Des forums 

en discutent, des sociologues et des 
philosophes se penchent sur la question, 
des milliers de livres ont été écrits sur le 
sujet, sans parvenir à apporter de vraies 
réponses. 

Si le dicton populaire nous dit que l’argent 
ne fait pas le bonheur, ils n’en reste pas 
moins que nombreux sont ceux qui pensent 
que la voie royale qui y mène, passe par la 
richesse. L’aisance matérielle, personne 
ne peut le nier, règle beaucoup de soucis 
de ce monde, amène la respectabilité, 
parfois même le pouvoir et permet l’accès 
à de nombreux plaisirs. En hébreu, les 
mots "Ocher" (le bonheur) et "‘Ocher" (la 
richesse) se prononcent presque de la 
même façon, la différence ne tenant qu’à 
un son guttural – comme pour créer la 
confusion.  

Chaque année en Israël, le Bitoua’h Léoumi 
(équivalent de la Sécurité sociale en 
France) publie des données sur la situation 
économique du pays et de ses habitants. 
Les derniers chiffres indiquent que 1/5 de 
la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, pourcentage élevé pour un pays 
qui se porte bien économiquement. Les 
villes les plus touchées sont celles où vit 
la population orthodoxe (‘Harédim), comme 
Bné Brak où les revenus sont bas et les 
familles nombreuses. 

Parallèlement à ces données, une enquête 
a été menée par l’Etat hébreu pour évaluer 
le niveau de bonheur des habitants. On a 
questionné les Israéliens sur leur sentiments 
de stress, d’angoisse, de solitude et de 
tristesse, mais également sur leur ressenti 
de sécurité, de sérénité, d’espoir en l’avenir 
et de satisfaction de la vie en général, en 
leur demandant également de préciser leur 

niveau de religiosité. Et là, surprise ! Ce 

même public ‘Harédi apparait comme le plus 

heureux du pays. Voici à priori des données 

contradictoires où pauvreté et bonheur 

semblent faire bon ménage dans une même 

population. 

Le journaliste israélien Samy Perets du 

journal économique "The Marker" explique 

le phénomène en y donnant deux raisons : 

premièrement les religieux sont heureux de 

leur sort et deuxièmement, il existe dans ce 

public une entraide exceptionnelle. 

La famille, les voisins, les connaissances 

forment un tissu social solide qui apportera 

son soutien dans les moments difficiles et 

sera présent lors des joies. Chacun participe 

selon ses moyens à la Tsédaka et jamais une 

famille n’est abandonnée dans la détresse. 

Les organismes d’aide aux nécessiteux 

et aux malades sont très nombreux, sans 

compter les initiatives personnelles d’un 

public qui est en éveil et sait reconnaitre 

le désarroi chez son prochain. Ces deux 

éléments sont les clefs du bonheur et se 

confirment sur le terrain.  

La Paracha de Térouma rapporte 

l’empressement des Bné Israël à participer 

par des dons à la construction du 

Tabernacle, jusqu’à ce que Moché leur 

demande d’arrêter leur contribution. 

D’autre part, nos Sages rapportent (Yébamot 

79a) qu’un des trois traits par lequel un Juif 

se distingue est Guémilout ‘Hassadim (aide 

à son prochain). Le fait de donner est une 

qualité que nous a transmise notre ancêtre 

Avraham, qui excellait dans cet attribut. Le 

bonheur en découle pour le bénéficiaire 

bien sûr, mais surtout pour le donneur, 

sachant que la vraie entrave au bonheur est 

l’égoïsme et le repli sur soi. 

 La rédaction Torah Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par





 
L'initiateur 
de ce grand 
projet, n'a été 
autre que notre regretté 
et vénéré maître, Rav 
Yossef Haim SITRUK 
 .זצוק''ל

 
Tel un maître prévoyant 
pour ses élèves qui 
quittaient la France pour 
s'installer en Israël, il 
s'est investi dans la 
création de structures 
d'accueils tant sur le plan 
de l'éducation que sur le 
plan communautaire. 
 
C'est suite à cette 
observation, qu'il a 
encouragé son gendre, 
Rav Ariel BIJAOUI, et sa 
fille, à fonder TOLDOT 
NISSIM. 
 
 
 
 

 
L'éducation 

œuvre pour l'éducation à 

זצ''ל

Toutes les structures 
réunies rassemblent à ce 
jour plus de 400 enfants.

La communauté

ז''ל

des cours pour dames …

Toldot Nissim n'a pas 
l'intention de s'arrêter 
là, bien au contraire !!

Soutenez-nous pour 
voir encore de beaux 
projets fleurir !!! 

Pour faire un don, rien de 
plus simple !

www.allodons.fr/toldotnissim 

 

Rav BIJAOUI 

T o l d o t  N i s s i m  :  L e  p l u s  g r a n d  c o m p l e x e  s c o l a i r e  e t  
c o m m u n a u t a i r e  p o u r  s ' i n t é g r e r  e n  I s r a ë l  !  
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France  +33 1 82 83 67 29
Israël       +972 58 414 0489

PACKAGE EILAT
Leonardo Privilege 

 All inclusive

655€*

Offre spéciale
PESSAH

9,90 € à l’unité
2 pour 16,90 €
ou 3 pour 19,90 € 

Cooand e z  v o t r e  é p ong e  d e  Peeah

L'UNESCO finance des formations "aux 
droits de l'homme" à des terroristes 
condamnés en Israël !

Non, vous ne rêvez pas : le quotidien 
Israël Hayom a révélé que l'UNESCO, en 
partenariat avec l’Université Al-Najah 
de Chkhem, parrainait un programme 
de formations aux "droits de l'homme" 
à des terroristes islamistes incarcérés 
en Israël ! C'est ainsi qu'en 2018, une 
cérémonie de remise de diplômes s'est 
tenue pour 61 détenus. On ignore si les 
cours ont réellement eu lieu, même si le 
financement, lui, a bien été accordé. Parmi 
les "diplômés", on trouve Al Hajazi Abou 
Chehmed, initiateur d’un attentat-suicide 
à Jérusalem où 6 personnes ont trouvé 
la mort et 80 autres ont été blessées, ou 
encore Yasser Abou Bakr, responsable 
d'un attentat à Natanya où un citoyen 
et un bébé de 9 mois ont été assassinés 
(condamné à 115 ans de prison en 2004).

Ukraine : Une usine d'incinération de 
déchets porcins près d'un monument de 
la Shoah ? 

Le rabbin de Donetsk, une ville située au 
sud-est de l'Ukraine, Rav Pin'has Vichetski, 
ainsi que la communauté juive locale, 
luttent actuellement contre la construction 
d'une usine d'incinération de déchets 
animaliers - principalement porcins - sur ce 
qui fut probablement le site où 3.000 Juifs 
furent assassinés pendant la Shoa et où un 
monument à la mémoire de ces martyrs a 
été érigé. 

Le fait que le promoteur du projet soit 
juif complique encore plus l'affaire, ont 
souligné les personnes impliquées dans 
le dossier. Deux autres hommes d'affaires 
qui se tiennent aux côtés du Rav Vichetski, 
juifs eux aussi, se sont insurgés : "Peut-
on imaginer une usine d'incinération 
de déchets porcins construites sur des 
tombes juives ?"
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Effet Ron 'Houldaï ?  Le Maire de Kyriat 

Chemona met les Téfilin et encourage le public à 

faire de même

Il semble bien que la très controversée décision 

du maire de Tel-Aviv Ron 'Houldaï d'interdire la 

tenue de stands de pose de Téfilin à proximité des 

écoles dans sa ville a l'effet inverse de celui qu'il 

avait escompté : parmi les nombreuses contre-

initiatives qui ont émergé spontanément un peu 

partout à travers Israël, citons celle du jeune 

maire de Kyriat Chemona, Avi'hay Stern, qui, en 

partenariat avec la communauté 'Habad, a installé 

un tel stand à... Tel Aviv, devant le salon Muni 

Expo 2020, qui rassemble environ 8 000 cadres 

supérieurs de 257 municipalités et 400 sociétés. 

Lors d'une allocution filmée où il a lui-même posé 

les Téfilin, Stern a encouragé le public à "s'arrêter 

au stand et mettre les Téfilin, afin de s’unir et non 

de se diviser". 

Le président des Iles Fidji à Rivlin : 
"C'est une rencontre historique"

Jeudi, le président R. Rivlin a 

atterri aux îles Fidji pour participer 

à un sommet avec les dirigeants 

locaux. Rivlin a rencontré le 

Premier ministre fidjien Frank 

Bainimarama, à qui il a exprimé 

l’espoir que l’île-nation du Pacifique 

puisse soutenir Israël contre le fort 

préjugé anti-Israël au Conseil des 

droits de l’Homme des Nations 

unies. Remerciant son invité pour ce 

qu’il a qualifié de visite "historique", 

Bainimarama a déclaré que "ce 

sommet est très important pour 

nous, comme un nouveau tremplin 

pour le renforcement de nos 

relations. Les Fidji continueront à 

prier pour la paix dans la région du 

Moyen-Orient".
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LIT D’ANGE
Show-Room : 43, Chemin des Vignes - 93500 BOBIGNY

litdange@gmail.com - www.litdange.com
Ange Yaïche : 06 15 73 30 16

Grossiste Spécialisé dans l’Hôtellerie
Matelas - Sommiers - Linge de Lit

dans toutes les dimensions, possibilité sur-mesure

Sans Chaatnez
Avec Fermeture ZIP
Possibilité sur mesure

VENTE DIRECTE AUX PARTICULIERS
Matelas

Avec attaches
Choix des tissus et des 
coloris

Assorties aux sommiers
Et aussi, Couettes, Oreillers,
Linge de Lit Percale de coton 80 fils
Art de la table...

SIREN 828 414 649 - Numéro d’identification TVA FR72828414649
Document publicitaire non contratuel

Sommiers

Têtes de lit
Nouveau : lit-coffrelivraison danstoute la France

Deux personnes parmi les 11 passagers 

revenus en Israël après avoir été placés 

en quarantaine sur le Diamond Princess 

ont été testés positifs au coronavirus, a 

fait savoir le ministère de la Santé, ce qui 

porte désormais le bilan des personnes 

contaminées par le virus COVID-19 dans le 

pays à 2. 

En parallèle,près de 200 élèves et 

enseignants ont reçu l'ordre de rester en 

quarantaine après être entrés en contact 

avec un groupe de touristes Sud-Coréens 

potentiellement infectés par le coronavirus, 

ont annoncé samedi soir les autorités 
israéliennes. 

Le ministère a également fait savoir que les 
voyageurs revenant de Chine, de Hong-Kong, 
de Macao, de Singapour et de Thaïlande 
étaient dans l’obligation de se soumettre à 
une mise en quarantaine de 14 jours, tout en 
avertissant que les Israéliens surpris en train 
de violer cette directive risquaient jusqu’à 7 
ans de prison. 

Du côté de la France, le nouveau ministre 
de la Santé Olivier Véran estimait "très 
probable" que de nouveaux cas se déclarent 
sur son sol.

En Italie, pays d'Europe le plus touché par 
l'épidémie où deux personnes ont trouvé la 
mort, 52 000 personnes étaient confinées 
dans leurs zones sans pouvoir en sortir, 
comme l'a annoncé le Premier ministre 
Giuseppe Conte.

Le Coronavirus arrive en Israël ; l'épidémie gagne du terrain en Europe

Avant Pessah
Conditions préférentielles  

à tous les lecteurs de TORAH-BOX

Demandez Mr HARROCH

Home Center Domus
Centre commercial DOMUS
16, rue de Lisbonne
93110 ROSNY SOUS BOIS
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M Y  T O U R S  G L A T TM Y  T O U R S  G L A T T
VOUS OFFRE UNE NOUVELLE DESTINATION PARADISIAQUEVOUS OFFRE UNE NOUVELLE DESTINATION PARADISIAQUE 

בס״ד

Du 7 Au 19 Avril 2020 - 13 Jours / 12 Nuits 
Une experience unique dans un véritable palace aux structures exceptionelles  

Glatt Kosher Lamehadrin
 sans kitniot ni shrouya. 

Chefs et pâtissiers renommés
Bellevue Spa Clinic 2600m2 Spectacles et animations par des artistes internationaux

Offices ashkenazes et sepharades
MY KIDS club 10h - 22h

Pension complète, vins à volonté, open bars

Nouvelle Star
Moshe klein

Vedette Hassidique
Mendy Jerufi

French touch
David Hababou

Cantor
Naftaly Vertheim

Food designer
Ronen Dovrat-Bloch

Maitre Pâtissier
Simon Ben Gal

Rav Avraham
 Bdil (english)

Une salve de 21 missiles tirés sur 
Israël 

Pas moins de 21 missiles ont été tirés 

dimanche dans l'après-midi depuis la 

bande de Gaza, déclenchant plusieurs 

fois la sirène à Achkélon, à Sdérot, 

à Kissoufim et d'autres localités 

alentours. 

A Sdérot, la municipalité a ordonné 

l'ouverture des abris publics et 

l'annulation de toutes les activités 

extra-scolaires. D'après les premières 

informations, une partie des roquettes 

a été interceptée par le Dôme de fer 

tandis qu'une autre a atterri sur des 

terrains vagues.

Le service des urgences du Maguen 
David Adom affirme n’avoir reçu aucun 

appel concernant des blessés causés 

par les roquettes.

Jérusalem : Deux tentatives d'attentats au 
couteau déjouées

Deux tentatives d'attentat au couteau ont 

été déjouées à Jérusalem en fin de semaine 

dernière. 

Dans une première attaque, une femme munie 

d'un couteau s'en est prise à plusieurs passants 

aux cris d'"Allah Akbar" sur la promenade 

d'Armon Hanatsiv, dans le Sud de la capitale. 

Il n'y a heureusement pas eu de blessé et la 

terroriste a rapidement été maîtrisée par des 

passants et conduite au poste de police pour 

interrogatoire. 

Dans un second incident en plein Chabbath, 

un terroriste a été abattu après avoir tenté 

de s'en prendre avec un couteau à une force 

de Tsahal postée à proximlité de la Porte des 

Lions en Vieille Ville. 

Une passante a été blessée à la jambe, 

probablement des éclats de balles.    
Elyssia Boukobza
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Le projet des princes de tribus échoua quand le peuple, dans son grand enthousiasme, 
donna tout ce qui était nécessaire, à l’exception des pierres précieuses. Le Midrach ajoute 

qu’Hachem était mécontent parce qu’ils tardèrent à apporter leur contribution à la 
construction du Michkan… 

Terouma : La paresse se cache derrière tous nos justificatifs

Au début de la Paracha, Moché reçoit l’ordre 

divin de demander au peuple d’apporter les 

matériaux nécessaires à la construction du 

Michkan. "Et voici l’offrande que vous prendrez 

d’eux : or, argent et cuivre ; étoffes d’azur, 

de pourpre, d’écarlate, de fin lin et de poil 

de chèvre ; peaux de bélier teintes en rouge, 

peaux de Ta’hach et bois d’acacia ; huile pour 

le luminaire, aromates pour l’huile d’onction 

et pour la combustion des encens ; pierres de 

Choham et pierres à enchâsser, pour l’Éfod et 

pour le Pectoral." (Chemot 25,3-7)

Les pierres précieuses – en dernier

Le Or Ha’Haïm Hakadoch s’interroge : la pierre 
de Choham et les "pierres à enchâsser" sont les 
plus précieuses de tous les éléments de la liste. 
Elles auraient logiquement dû être placées en 
première position ! Il répond à cette question 
en rapportant un Midrach : Les pierres 
précieuses furent fournies par les princes de 
tribus après que tout le reste ait été donné. 
Les princes avaient en effet prévu d’attendre 
que tout le monde apporte sa contribution 
à la construction du Michkan et ils voulaient 
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se charger de procurer ce qu’il manquerait. 
Mais leur projet échoua quand le peuple, 
dans son grand enthousiasme, donna tout ce 
qui était nécessaire, à l’exception des pierres 
précieuses. Le Midrach ajoute qu’Hachem était 
mécontent, parce qu’ils tardèrent à apporter 
leur contribution à la construction du Michkan. 

Le Or Ha’Haïm explique que c’est la raison pour 
laquelle elles furent placées dans le verset à un 
moindre niveau que les autres matériaux.

Sous les prétextes, la paresse

Le Rav ‘Haïm Chmoulewitz souligne que le 
raisonnement des princes semble très cohérent, 
pourquoi dès lors  furent-ils punis pour une 
"erreur de calcul" apparemment innocente ?

Il répond en rapportant le commentaire de 
Rachi : "Parce qu’ils firent originellement 
preuve de paresse." Rachi nous révèle que leur 
justification qui semblait tout à fait valable 
dissimulait en fait une certaine fainéantise !

Le Messilat Yécharim écrit : "Nous voyons de 
nos propres yeux, à maintes reprises, qu’un 
homme peut être conscient de ses devoirs et 
sait clairement ce qui est nécessaire pour le 
bien-être de son âme… Pourtant il s’affaiblit 
non pas par manque de conscience ou pour une 
autre raison, mais à cause de la forte paresse 
qui prend le dessus."

Il ajoute que le grand danger de ce défaut 
est de réussir à se trouver plusieurs "motifs". 
"Le paresseux va prouver par de nombreuses 
citations des Sages, des versets de la Bible et 
des arguments ’logiques’, qu’il peut alléger son 
fardeau, sans réaliser que ces considérations 
proviennent de sa paresse et non d’une réflexion 
mûre et rationnelle." (Messilat Yécharim, fin du 
6ème chapitre)

Le dilemme du ‘Hovot Halevavot

Le Messilat Yécharim nous enseigne que même 
le plus "valable" des arguments peut être un 
voile dissimulant les désirs de la personne 
qui ne veut pas agir. Le ‘Hovot Halevavot, dans 
son introduction, nous en offre un exemple 

marquant. Il écrit qu’après avoir projeté 
d’éditer cet ouvrage, il changea d’avis : "Je 
sentais que mes forces étaient limitées et que 
mon esprit était trop faible pour comprendre 
les raisonnements. De plus, mon style littéraire 
en arabe, langue de rédaction du livre, n’est pas 
des plus élégants … Je craignais d’entreprendre 
une tâche qui ne parviendrait qu’à exposer mes 
défauts… C’est pourquoi j’ai décidé de renoncer 
à mon projet et de revenir sur ma décision… 
J’ai commencé à suspecter la sincérité de 
mes intentions, à penser que j’avais opté pour 
la facilité, que j’avais aspiré à la paix et à la 
tranquillité. Je me demandai anxieusement ce 
qui avait motivé l’annulation du projet : n’était-
ce pas le désir d’une autosatisfaction qui 
m’avait poussé à rechercher le confort, à choisir 
l’inactivité, à rester sans rien faire ?"

Pour le bien-être éternel du Klal Israël, le Rav 
décida d’écrire son livre et il est à présent 
difficile d’imaginer le peuple juif démuni de 
ce guide spirituel. Les raisons qu’il avança au 
départ pour ne pas l’écrire semblaient plausibles 
et légitimes mais il admit qu’à son niveau, elles 
étaient ternies par un désir de commodité.

Humble ?

Si un homme aussi illustre que l’auteur du 
‘Hovot Halevavot se sentit être la victime de 
la paresse, il ne fait aucun doute que chacun 
risque d’être séduit et pris au piège par cette 
force destructive. Le Yétser Hara’ de l’oisiveté 
est si malin et astucieux qu’il peut prendre 
la forme de la plus admirable des qualités, en 
particulier la modestie !

L’individu a constamment l’opportunité de 
s’améliorer et de s’élever dans sa ‘Avodat 
Hachem. Nous apprenons de l’épisode des 
princes que l’élément qui nous empêche le 
plus de réaliser notre potentiel est le désir de 
commodité qui découle de la paresse. 

Puissions-nous tous mériter de vaincre ce 
puissant Yétser Hara’ et de prendre les bonnes 
décisions, même quand cela nous est difficile.

 Rav Yehonathan Gefen
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Parachat Terouma

•    précède la question 

• La  réponse  est  sur  fond  de 
couleur

•   les  indices  précédés 
d’une bulle 

•  Les  remarques  et 
commentaires  sont  en 
retrait

Ainsi, le parent pourra 
directement visualiser 
les questions, les points 
essentiels à traiter, et les 
parties qu’il souhaitera 
développer avec l’enfant.

Cette semaine, nous commençons les belles Parachiot qui 
nous parlent de la construction du Michkan (Tabernacle).

Dans la Paracha de Térouma, Hachem dresse une liste de tous les éléments 
nécessaires à la fabrication du Michkan, et il invite chaque Juif à offrir, 
selon la générosité de son cœur : de l’or, de l’argent, du cuivre, de la laine, 
du lin, des poils de chèvre... Au verset 5, la Torah parle de peau de bélier 

qu’on a teint en rouge et de peau de Ta’hach.

  Comment traduit-on en français le mot “Ta’hach” ?
 Un indice : Regardez Rachi.

On ne peut pas le traduire ! On ne sait pas ce qu’est cet animal. Il est apparu dans le 
désert juste au moment où les Bné Israël y étaient.

 Un jour, alors que les Bné Israël étaient dans le désert, ils ont vu passer un 
troupeau d’animaux avec de splendides peaux multicolores. Ils se sont demandé ce 
que c’était, et Hachem leur a dit que ces animaux s’appelaient “Ta’hach”.

 Chapitre 25, versets 1 à 5 

QUIZZ
1 tirage au sort par mois pour 

gagner des supers cadeaux

1 TIRAGE AU SORT

Découvrez la version intégrale du nouveau feuillet de Torah-Box 
sur : www.torah-box.com/avot-oubanim
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C’était des animaux purs, et leur viande était 
très bonne. Les Bné Israël en ont mangé, 

après leur avoir fait la Ché’hita (abattage 
rituel). Puis, ils en ont récupéré les peaux, pour les 

offrir lors de la construction du Michkan.

  Comment le Targoum Onkéloss, qui traduit la Torah en 
araméen, traduit-il le mot “Ta’hach” ?

Bravo ! Le Targoum dit “Sassgona”.

  Avez-vous une question ?

Bravo ! “Comment le Targoum a-t-il pu traduire le mot 
“Ta’hach”, alors qu’on ne sait pas ce qu’est cet animal ?”

  Alors comment le Targoum a-t-il pu traduire “Ta’hach” 
par “Sassgona” ?

 Indice : Rachi répond.
Rachi dit que “Sassgona” n’est pas une traduction, mais 
un mot inventé par le Targoum, et qui résulte de la 
contraction de deux mots : “Sass” (“il se réjouit”) et 
“Gona” (“de la couleur qu’il a”).

Et effectivement, le Targoum ne savait pas comment traduire “Ta’hach”, mais il a voulu expliquer ce que c’est. 
Et il a dit : c’est un animal qui déambule avec fierté, car il est heureux des belles couleurs de sa peau.

  Connaissez-vous la particularité de la date où l’on fête 
Pourim ?

Il y a deux dates, le 14 ou le 15 Adar.

  Comment savoir quel jour il faut fêter 
Pourim ?

Dans ce qu’on appelle les villes 
ouvertes, c’est-à-dire celles qui, à 
l’époque où Yéhochou’a a conquis 
Erets Israël, n’étaient pas entourées 
de murailles, Pourim a lieu le 14 Adar, 
soit, cette année, le soir du lundi 9 mars. 
Et dans les villes fermées, entourées de 
murailles à l’époque de Yéhochou’a, comme à 
Jérusalem par exemple, Pourim est fêté le 15 Adar, cette 
année, le soir du mardi 10 mars.

 En Israël, de nombreuses personnes fêtent Pourim le 
14 Adar dans leur ville, puis voyagent à Jérusalem le 15. 
Ils ont ainsi le plaisir de fêter Pourim une deuxième fois !

  Nous avons déjà étudié que les femmes sont 
généralement dispensées des Mitsvot liées au temps. 

Sont-elles concernées par les Mitsvot de Pourim ?
Oui ! Car lors du décret de Haman, elles étaient en 

danger tout comme les hommes et ont aussi bénéficié 
du miracle. Certains vont même jusqu’à dire 

qu’elles sont encore plus concernées que 
les hommes, car le miracle est arrivé par 
l’intermédiaire d’une femme : la reine 
Esther.

  Y a-t-il quelque chose à ajouter à 
Pourim dans les prières et le Birkat 

Hamazone ?
Bravo ! Le texte de “Al Hanissim”, avec la 

partie spéciale qui concerne Pourim.

  Le matin de Pourim, après la Tefila, on fait la Mitsva 
de Matanot Laévyonim, donner de l’argent aux pauvres. 
Combien de dons aux pauvres faut-il faire ?

Quelqu’un qui n’a pas d’argent peut, selon la loi stricte, 
donner une Prouta, c’est-à-dire environ 10 centimes 
d’euros. Mais l’idéal est de donner à au moins deux 
pauvres l’argent nécessaire pour que chacun d’eux 
puisse acheter un vrai repas.

Nous voici dans le mois de Adar, alors bien entendu nous allons étudier des lois de Pourim !

Les deux prochaines semaines, nous étudierons un peu plus les Halakhot, les lois de Pourim en détail.

Piste de recherche Nous avons vu que le 
Ta’hach est un animal qui 

qui n’a existé ni avant ni après la 
construction du michkan. 

Maintenant, cherchons s’il y a des animaux 
qui ont disparu de nos jours mais dont nous 
savons qu’ils ont existé ; et pourquoi ils ont 
disparu... 

Répondez par mail: avotoubanim@torah-box.com Les meilleures réponses seront publiées!
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A la sortie de la synagogue le soir de Roch 
Hachana, les ’Hassidim de Slonim qui 

venaient de loin pour être au côté de leur 
Rabbi bien aimé, le célèbre Divré Chmouël, 
se dispersaient dans les familles qui les 
accueillaient pour le repas de fête, puis 
se retrouvaient autour du Rabbi pour le 
célèbre Tisch.
Ceux qui n’avaient pas où dîner étaient 
invités chez le Rabbi. Ils attendaient 
patiemment autour de la table que celui-ci 
sorte de son bureau, car il avait l’habitude de s’isoler 
un long moment pour se préparer avant le Kiddouch.
Cette attente était parfois longue, même très longue, 
selon le temps de préparation dont le Rabbi avait besoin.
Une année, en revenant de la prière, le Rabbi dit à son 
fidèle secrétaire qu’il n’allait pas tarder à ressortir de son 
bureau, et il lui demanda d’annoncer qu’il allait bientôt 
faire Kiddouch.
Le secrétaire transmit rapidement l’information, pour que 

tous ceux qui mangeaient à la table du Rabbi puissent 
entendre le Kidouch. Et effectivement, quelques 

minutes plus tard, le Rabbi sortit de sa pièce, 
entonna le Kiddouch et le repas débuta.

A la fin de la soirée, le secrétaire osa 
demander au Rabbi pourquoi, cette année, 
il s’était dépêché de commencer le repas.

Le Rabbi répondit qu’en arrivant dans 
la cour de la maison, il avait surpris une 

conversation entre deux enfants. L’un disait 
à l’autre qu’il avait extrêmement faim, car il 

n’avait rien mangé depuis de longues heures. L’autre lui 
répondit : “Ne t’inquiète pas ! A la table du Rabbi, le repas 
est tellement copieux que tu seras vite rassasié”. Mais le 
premier enfant reprit : “Oui, mais le Rabbi tarde tellement 
à commencer le Kiddouch, je vais devoir attendre bien 
longtemps avant de pouvoir commencer à manger !”.

Alors, pour apaiser le ventre de cet enfant affamé, le Rabbi 
renonça à la préparation spirituelle à laquelle il accordait 
d’habitude tellement de temps et d’importance…

Roch Hachana chez le Divré Chmouël

Réponse de la  
semaine précédente

Rappel de la question
David, qui emploie Chimon pour un travail, peut-il le 
forcer à être payé en bouteille de vin ? Et s’il n’a pas 
d’argent sur lui, que doit-on faire ?

Réponse
Il est vrai qu’au sujet de plusieurs lois, un objet est 
considéré comme sa valeur d’argent (c’est l’objet de 
grandes discussions dans les Richonim). Mais au sujet de 
l’obligation qu’un employeur a par rapport à son employé, 
les Tossefot pensent que l’employeur a l’obligation de 
régler ses employés avec de l’argent, et en aucun cas il ne 
pourra les forcer à prendre un objet en contrepartie.

Dans le cas où l’employeur n’a pas de quoi les payer et 
ne possède que des biens, c’est à lui de se préoccuper de 
vendre ses objets pour obtenir de l’argent avec lequel il 
paiera ses employés.
La raison à cela, expliquent les commentateurs, est qu’on 
se réfère à l’habitude qui est qu’un employé est rémunéré 
en argent et non pas avec des objets.

Gabriel, qui a un gros écart entre la taille de ses deux 
pieds, a reçu pour sa Bar Mitsva une magnifique paire de 
chaussures sur mesure, exactement adaptée à la taille de 
ses pieds, avec en plus, la ceinture assortie ! Sans faire 
exprès, Pin’has lui a abîmé une des deux chaussures au 
point qu’elle n’est plus mettable.

Gabriel demande évidemment à se faire rembourser, 
ce à quoi lui réplique Pin’has, qu’étant donné que cette 
chaussure n’est adaptée qu’à son pied, elle n’est pas 
vendable et n’a donc pas de valeur intrinsèque, ce qui est 
une raison de le rendre “Patour”, c’est-à-dire de l’exempter 
du paiement de la chaussure.

   Nétivot Hamichpat  
Siman 148 § 1

A qui la Torah donne-t-elle raison ?

Cas de la semaine

A toi !A toi !

Rama ’Hochen Michpat 332, 4

Tossefot Baba Batra 92a, Choul’han ’Aroukh 366,2

  Responsa Min’hat 
Chlomo Tinyana Siman 135
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C’était des animaux purs, et leur viande était 
très bonne. Les Bné Israël en ont mangé, 

après leur avoir fait la Ché’hita (abattage 
rituel). Puis, ils en ont récupéré les peaux, pour les 

offrir lors de la construction du Michkan.

  Comment le Targoum Onkéloss, qui traduit la Torah en 
araméen, traduit-il le mot “Ta’hach” ?

Bravo ! Le Targoum dit “Sassgona”.

  Avez-vous une question ?

Bravo ! “Comment le Targoum a-t-il pu traduire le mot 
“Ta’hach”, alors qu’on ne sait pas ce qu’est cet animal ?”

  Alors comment le Targoum a-t-il pu traduire “Ta’hach” 
par “Sassgona” ?

 Indice : Rachi répond.
Rachi dit que “Sassgona” n’est pas une traduction, mais 
un mot inventé par le Targoum, et qui résulte de la 
contraction de deux mots : “Sass” (“il se réjouit”) et 
“Gona” (“de la couleur qu’il a”).

Et effectivement, le Targoum ne savait pas comment traduire “Ta’hach”, mais il a voulu expliquer ce que c’est. 
Et il a dit : c’est un animal qui déambule avec fierté, car il est heureux des belles couleurs de sa peau.

  Connaissez-vous la particularité de la date où l’on fête 
Pourim ?

Il y a deux dates, le 14 ou le 15 Adar.

  Comment savoir quel jour il faut fêter 
Pourim ?

Dans ce qu’on appelle les villes 
ouvertes, c’est-à-dire celles qui, à 
l’époque où Yéhochou’a a conquis 
Erets Israël, n’étaient pas entourées 
de murailles, Pourim a lieu le 14 Adar, 
soit, cette année, le soir du lundi 9 mars. 
Et dans les villes fermées, entourées de 
murailles à l’époque de Yéhochou’a, comme à 
Jérusalem par exemple, Pourim est fêté le 15 Adar, cette 
année, le soir du mardi 10 mars.

 En Israël, de nombreuses personnes fêtent Pourim le 
14 Adar dans leur ville, puis voyagent à Jérusalem le 15. 
Ils ont ainsi le plaisir de fêter Pourim une deuxième fois !

  Nous avons déjà étudié que les femmes sont 
généralement dispensées des Mitsvot liées au temps. 

Sont-elles concernées par les Mitsvot de Pourim ?
Oui ! Car lors du décret de Haman, elles étaient en 

danger tout comme les hommes et ont aussi bénéficié 
du miracle. Certains vont même jusqu’à dire 

qu’elles sont encore plus concernées que 
les hommes, car le miracle est arrivé par 
l’intermédiaire d’une femme : la reine 
Esther.

  Y a-t-il quelque chose à ajouter à 
Pourim dans les prières et le Birkat 

Hamazone ?
Bravo ! Le texte de “Al Hanissim”, avec la 

partie spéciale qui concerne Pourim.

  Le matin de Pourim, après la Tefila, on fait la Mitsva 
de Matanot Laévyonim, donner de l’argent aux pauvres. 
Combien de dons aux pauvres faut-il faire ?

Quelqu’un qui n’a pas d’argent peut, selon la loi stricte, 
donner une Prouta, c’est-à-dire environ 10 centimes 
d’euros. Mais l’idéal est de donner à au moins deux 
pauvres l’argent nécessaire pour que chacun d’eux 
puisse acheter un vrai repas.

Nous voici dans le mois de Adar, alors bien entendu nous allons étudier des lois de Pourim !

Les deux prochaines semaines, nous étudierons un peu plus les Halakhot, les lois de Pourim en détail.

Piste de recherche Nous avons vu que le 
Ta’hach est un animal qui 

qui n’a existé ni avant ni après la 
construction du michkan. 

Maintenant, cherchons s’il y a des animaux 
qui ont disparu de nos jours mais dont nous 
savons qu’ils ont existé ; et pourquoi ils ont 
disparu... 

Répondez par mail: avotoubanim@torah-box.com Les meilleures réponses seront publiées!
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avotoubanim@torah-Yitrox.com+972 584 28 09 53

Devant l’engouement des communautés nous vous proposons un 

Renseignements:
 01 77 50 22 31 -   00972584280953 -  avotoubanim@torah-box.com

Au prix 
exceptionnel de 70 ¤/mois

Package communautaire 
+20 feuillets 20 cadeaux

Avot Oubanim Torah-Box / semaine pour récompenser les enfants / semaine

tentez de gagner 
Un Hoverboard ou un appareil photo 

GRANDE TOMBOLA 
1 TIRAGE PAR MOIS

WWW.TORAH-BOX.COM/GO/QUIZZ 

dès dimanche,

en repondant Au quizz sur

Dans ce verset, le roi Chlomo nous conseille : “Ne fais jamais de reproches à un moqueur, 
de peur qu’il en vienne à te haïr. Réprimande le sage, et il t’aimera !”.

Proverbes, chapitre 9, verset 8

De cette manière, il acceptera peut-être le reproche, ou, en tout cas, ne détestera pas la personne  
qui le lui a fait.

Kétouvim
Hagiographes

  Pourquoi faudrait-il réprimander le sage ? Qu’a-t-on 
à lui reprocher ?

Bravo ! Le sage veut constamment s’améliorer, 
s’élever. Car il sait qu’il n’y a pas de fin.

 Comme dit la Michna dans Pirké Avot : “Le 
sage est celui qui apprend de tout homme.” Si 
tu fais un reproche au sage, il t’aimera. Car tu 
l’auras aidé à devenir meilleur.

  Et le moqueur, alors ?
Le moqueur s’imagine qu’il est arrivé au sommet, qu’il n’a 

plus rien à apprendre de qui que ce soit. Par conséquent, 
si on lui fait un reproche, non seulement il ne 

va pas l’accepter, mais il va même détester la 
personne qui lui a fait le reproche. Alors il 
vaut mieux ne pas lui en faire…

  N’y a-t-il pas, malgré tout, un moyen de 
réprimander le moqueur ?

Oui, on peut lui dire : “Comme je sais que tu es un 
sage et que tu veux tout le temps t’améliorer, je voulais te 
dire telle ou telle chose”.
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Lorsque Moria Bettito apprit qu’elle était enceinte d’une fille, sa joie ne connut pas de limite. 
Pourtant, lorsqu’on lui annonça que le fœtus était atteint d’une grave anomalie, ses rêves 

volèrent en éclats…

Ce bébé miracle

La grossesse de Moria débuta normalement. 
Avec beaucoup de joie et d’émotion et sans 
incident particulier. "Je me suis rendue chez un 
spécialiste pour mes échographies et celles-ci 
ont montré que tout allait bien. Je me sentais en 
parfait état", commence Moria. "Ce n’est qu’au 
septième mois, lors d’un examen de routine, 
que le médecin m’a dit soudain : ‘C’est étrange, 
je vois une dilatation des régions cervicales’. 
Elle n’était pas censée vérifier cette zone, mais 
l’anomalie était particulièrement frappante. 
Elle m’a demandé de revenir rapidement avec 
les résultats de l’échographie chez mon docteur. 
Je lui ai alors demandé : ‘Cela doit certainement 
pouvoir s’arranger après la naissance, non ?’ 
‘Vous n’avez pas idée de ce dont il est question’, 
m’a-t-elle répondu."

Impossible de l’élever !

"Le lendemain, je me suis rendue chez mon 
médecin. Elle était absente et sa remplaçante, 
une femme religieuse, a tout fait pour me 

rassurer. Elle m’a prescrit plusieurs examens, 

dont un IRM. Celui-ci a confirmé les résultats de 

l’échographie : les deux sphères qui composent 

le cerveau n’étaient séparées par aucun espace. 

‘Il s’agit d’une malformation grave, m’a expliqué 

ensuite mon médecin. ‘Je vous conseille d’avoir 

recours à une IVG’". 

Le monde s’effondre pour Moria et son mari. 

Avorter ? Et à un stade si avancé ? 

Reçus par l’un des plus grands professeurs 

d’Israël, Moria et son mari se sont vus de 

nouveau exhortés à mettre fin à la grossesse. 

"J’ai demandé au professeur si ma fille serait 

dissemblable au niveau physique et j’ai vu de 

la colère dans son regard. ‘Vous ne pouvez pas 

élever un enfant atteint d’un handicap tel que le 

sien’ a-t-il tranché. Il nous a demandé de passer 

en commission pour décider d’une IVG. Nous 

étions brisés", poursuit Moria. "Nous-mêmes 

avons commencé à envisager l’avortement…" 

raconte-t-elle avec douleur. 
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De l’espoir et des bénédictions

"J’ai déambulé dans les rues de Jérusalem dans 
l’angoisse la plus totale. Des torrents de larmes 
jaillissaient de mes yeux", se souvient-elle. "J’ai 
vu une dame demander de la Tsédaka et je lui ai 
donné quelques pièces en lui demandant de me 
bénir. Elle m’a alors demandé : ‘Tu attends une 
fille, n’est-ce pas ?’ Surprise, j’ai répondu par 
l’affirmative. ‘C’est ta quatrième, n’est-ce pas ?’ 
Ebahie, j’ai de nouveau répondu oui. ‘Tout ira 
bien, tu n’as pas de souci à te faire’, a-t-elle conclu 
en me souriant… J’étais un peu rassurée. Mais 
les médecins m’avaient tellement répété que 
je devais avorter que je continuais d’envisager 
cette possibilité, bien que j’y étais totalement 
opposée à l’origine. On nous a conseillé de nous 
rendre chez Rav David Batsri, pour recevoir sa 
bénédiction. C’est ce que nous avons décidé 
de faire. Le Rav nous a reçus chaleureusement 
et nous a annoncé : ‘L’enfant que vous portez 
possède une âme extrêmement élevée et les 
forces négatives font tout ce qui est en leur 
pouvoir pour l’empêcher de descendre ici-bas 
et répandre sa lumière. Cette petite fille doit 
voir le jour’, a-t-il conclu en nous bénissant du 
plus profond de son cœur."   

Les semaines ont passé. Forte des bénédictions 
du Rav, Moria fait son possible pour rester 
optimiste. "Il s’agissait d’une période très 
difficile mais j’essayai de rester positive. Je 
faisais de mon mieux pour placer ma confiance 
en Hachem et espérer que tout irait bien. J’ai 
aussi formulé le vœu qu’après la naissance, 
je réciterai le texte du ‘Nichmat Kol ‘Hay’ et le 
psaume ‘Mizmor Létoda’ devant un groupe de 
femmes."

"D.ieu octroiera de la force à Son peuple…"

Puis l’heure de l’accouchement est arrivé. 
Moria se souvient : "Je suis allée à l’hôpital 
accompagnée de ma maman, à qui je n’avais rien 
dit. En salle d’accouchement, j’ai simplement 
indiqué à la sage-femme qu’apparemment, 
mon bébé était atteint d’une malformation. A 
la maison, mon mari attendait avec angoisse de 
recevoir des nouvelles…"

"L’accouchement s’est bien passé. Puis on a 
posé sur mon ventre une adorable petite fille, à 
l’aspect tout à fait normal, dont je suis tombée 
amoureuse au premier regard. Sans espace 
entre les deux sphères du cerveau, mais avec 
tant de douceur…" 

"Les premières semaines après sa naissance, 
nous l’observions avec attention, afin de 
déceler le moindre signe d’anomalie. Mais 
rien d’anormal n’était à signaler, la petite 
se développait sans aucun problème. Nous 
n’arrivions pas à y croire, c’étaient tous nos 
espoirs qui se concrétisaient. Puis nous nous 
sommes souvenus de ce que l’un des médecins 
nous avait expliqué : dans de très rares cas, 
il arrive que cette malformation n’ait pas 
d’incidences. Lorsque je lui avais demandé 
comment savoir à quelle catégorie appartenait 
notre bébé, le médecin, un homme non religieux, 
avait levé son doigt vers le ciel en disant : ‘Seul 
Lui le sait…’ Et l’incroyable s’est produit : notre 
fille est porteuse d’une malformation grave et 
pourtant, elle est tout à fait normale ! Elle est 
même particulièrement vive et souriante", dit 
Moria avec le sourire. 

Moria et son mari ont choisi le prénom Yaël. 
"Les lettres qui le composent forment les 
initiales du verset : ‘D.ieu octroiera de la force 
à son peuple’ (Hachem ‘Oz Lé’amo Yiten). En 
même temps que D.ieu nous a envoyé une 
épreuve, Il nous a octroyé les forces pour la 
surmonter. Aujourd’hui, je n’ai aucun doute 
que par le mérite de notre décision de ne pas 
avoir recours à une IVG, D.ieu nous a béni d’une 
enfant en parfaite santé, qui a empli notre 
existence de bonheur et d’amour." ajoute-t-elle.

Aujourd’hui, Yaël a cinq ans, c’est une petite fille 
adorable. "Un cadeau du ciel", pour reprendre 
les mots de sa maman. "Mon message ? La 
médecine sait beaucoup, mais elle ne sait pas 
tout. Il faut aussi prendre conseil auprès des 
Rabbanim et beaucoup prier. Pour ne pas que 
nous perdions, à D.ieu ne plaise, ces âmes si 
précieuses, nos enfants…", conclut Moria.

 Equipe Torah-Box 
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Pour la seconde année consécutive, une équipe dévouée de Torah-Box se rendra auprès des 
enfants hospitalisés de Cha’aré Tsédek pour apporter de la joie, de la bonne humeur et… 

beaucoup de cadeaux !

Pourim 5780 : Torah-Box réjouit les enfants malades de 
l’hôpital Cha’aré Tsédek !

Avec ses cadeaux, friandises et réjouissances, 
Pourim est sans conteste la fête préférée des 
enfants. Oui, mais pour les enfants hospitalisés, 
la fête n’est pas forcément joyeuse, surtout s’ils 
ne peuvent pas quitter le service où ils sont 
soignés…

C’est pourquoi pour la seconde année 
consécutive, Torah-Box a décidé d’illuminer le 
visage des petits patients de l’hôpital Cha’aré 
Tsédek – le plus grand de la capitale – dont une 
partie sont francophones – en apportant de 
la joie, de la bonne humeur des friandises et 
beaucoup de cadeaux !

"Quelle satisfaction de voir le sourire se dessiner 
sur le visage des enfants et de leurs parents", 
nous confiait l’an passé Raphaël Ach, qui avait 

orchestré la campagne 5779. "Les couloirs 
généralement tristes de ces services étaient en 
fête. Les enfants étaient heureux et ont pu passer 
une vraie fête de Pourim, autant que faire se peut 
dans leur situation. L’équipe médicale aussi était 
ravie et nous a chaleureusement remerciés. 
Indubitablement, cette action a été rendue 
possible grâce à tous ceux qui nous ont apporté 
leur contribution", expliquait-il.

Cette année encore, Torah-Box vous offre la 
possibilité de vous associer à l’immense Mitsva 
de réjouir et de rendre visite aux malades, 
Mitsva accomplie de la plus belle manière qui 
soit grâce aux attentions spéciales de l’équipe 
de Torah-Box : entre spectacle de magie, 
cadeaux de valeur, Michlo’hé Manot et paroles 
de nos Rabbanim, à Torah-Box, on ne lésine sur 
aucun moyen pour faire de notre passage une 
expérience inoubliable !

Le Rav Eliahou Uzan, à qui cette campagne tient 
particulièrement à cœur, a lancé un appel exalté 
en faveur des enfants de Cha’aré Tsédek : "Mes 
chers amis, la fête de Pourim approche. Comme 
vous le savez, Torah-Box a l’habitude d’aller 
tout au long de l’année à l’hôpital Cha’aré Tsédek 
pour réjouir les malades. L’an passé, nous avons 
ajouté la journée de Pourim avec des centaines de 
cadeaux distribués aux enfants malades. Cette 
année, nous voulons recommencer !

Notre objectif ? Offrir à 800 enfants des 
cadeaux pour Pourim ! Mais rien ne peut se faire 
sans vous. Nous sommes persuadés que ces 
cadeaux non seulement amènent de la joie et du 
réconfort, mais ils accélèrent la guérison de tous 
ces enfants. Que ne ferions nous pas pour qu’ils 
guérissent et retournent à la maison ?"

Alors si vous aussi souhaitez participer à la Mitsva 
de Bikour ‘Holim à l’approche de Pourim, rejoignez-
nous ! Pour tout don en ligne, rendez-vous sur : 
www.torah-box/tsedek ou par téléphone :

France : 01 80 20 5000 Israël : 02 237 41 515
 Elyssia Boukobza

Pour faire un don en ligne :

www.torah-box.com/tsedek
 +972.2.37.41.515

Permettre à 800 enfants 
hospitalisés de retrouver  

le sourire

OBJECTIF

L’équipe Torah-Box se déplacera à 
l’hôpital Cha’aré Tsédek de Jérusalem 
pour redonner de la joie aux enfants 
malades et leurs parents grâce à une  
GRANDE DISTRIBUTION DE CADEAUX 
& BONBONS, UN GRAND SPECTACLE 
DE MAGIE, DES PAROLES DE TORAH 

PAR NOS RABBANIM.

A l’occasion de la fête de Pourim où les 
enfants se déguisent et jouent avec 
leurs amis, aidez-nous dans cette 
Mitsva unique de BIKOUR ‘HOLIM 
(visite des malades) EN APPORTANT 
UNE AIDE CONCRÈTE ET DIRECTE À 

NOS ENFANTS MALADES.

    +33.1.80.20.5000

בס״ד

Info : sandrinemakhtabi@yahoo.fr
 06 50 11 04 31 ou 06 68 82 82 26 

Du 8 au 17 avril 2020
10 jours / 9 nuits

VILLAS PRIVÉES  
AVEC SÉDARIM 
(nous consulter) GLATT CACHER - Sous la stricte surveillance du Rav Yehouda BERDUGO de Paris  
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Golf 27 trous Piscine(s)chauffée
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Gastronomie Française et cuisine 
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SPA
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Mimouna dans un cadre exceptionnelExcursions
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VIE JUIVE

Le Coronavirus vient déstabiliser la quiétude à laquelle aspire l’homme moderne pour qui 
la vie est un long fleuve tranquille qu’aucun imprévu ne peut surprendre. Il est certain que 
ce virus est envoyé par la Providence et la question qui se pose est de savoir quel message 

véhicule-t-il.

Coronavirus : menace ou message ?

Depuis plus de 2 mois, le virus Corona ne cesse 
de s’étendre et dans son sillage les morts se 
multiplient. D’après l’Organisme Mondial de la 
Santé, le virus va gagner du terrain et envahir 
le monde. En attendant, chaque pays prend 
ses précautions : des centaines de compagnies 
d’avion ont suspendu leurs vols vers la Chine, 
les touristes y sont bloqués, des paquebots de 
croisière sont mis en quarantaine, le commerce 
international avec la Chine est paralysé et la 
vie dans cet immense pays s’est comme figée, 
des centaines de millions de citoyens restant 
confinés chez eux.

L’hystérie devant ce phénomène amène 
des personnes qui habitent des contrées 
non touchées à emmagasiner des denrées 
alimentaires de base. Le vent de panique va si 
loin qu’une marque de bière mexicaine du nom 
de "Corona", faussement associée au virus, voit 
ses ventes chuter dramatiquement. 

Il est certain que ce virus est envoyé par la 
Providence et la question qui se pose est de 
savoir quel message véhicule-t-il.

L’épidémie et la Toile

Rapportons tout d’abord que les grands 
Rabbanim de la génération nous encouragent 
à nous renforcer dans le Limoud Hatorah et 
l’accomplissement des Mitsvot qui sont le 
bouclier le plus étanche devant toutes les 
calamités. 

Certains pensent qu’on peut établir un parallèle 
entre le virus du Corona et les dangers 
d’Internet : dans les deux cas, il s’agit d‘un 
phénomène qui échappe à tout contrôle et 
s’étend à une vitesse folle. Le virus serait une 
sorte de métaphore pathologique des dangers 
du net. D’ailleurs si on veut se protéger devant 
les dégâts moraux d’Internet, il faut agir comme 
on le ferait face à un risque d’épidémie mortelle, 
à savoir protéger l’accès de son ordinateur ou 

de son portable aux sites douteux (comme on 
éviterait la proximité avec des lieux contaminés), 
s’éloigner de toute manipulation pouvant nous 
amener à nous trouver devant des propos ou 
des scènes indésirables en mettant des filtres 
(comme on prendrait des précautions face à un 
virus), couper tout contact avec des personnes 
qui baignent jour et nuit dans des connexions 
interdites (comme on éviterait tout contact avec 
des personnes susceptibles d’être malades).

N’oublions pas  qu’Internet fait concrètement 
des victimes : les cas de morts ou blessés 
provoqués par l’inadvertance de ceux occupés 
à chatter sur leur Iphone tout en conduisant 
se comptent par milliers. Quant aux dégâts 
moraux, malheureusement tout le monde les 
connait : des familles détruites, des jeunes 
addicts à certains sites ou perdus dans le grand 
"filet" des rencontres abusives et faciles. Les 
plus touchés sont les enfants et les adolescents. 
Le phénomène du Corona, appelle, semble-t-il, à 
une prise de conscience des effets destructeurs 
du net. 

On relèvera que la source de ce virus 
proviendrait de certains animaux consommés 
par les Chinois et qui sont définis par la Torah 
comme Chékets, ce qui veut dire dégoûtant et 
répugnant et dont il faut s’éloigner (cf. Vaykra 
11, 20, 41,42). 

A l’abri ?

Nous voudrions ajouter une dernière réflexion 
et faire remarquer que l’apparition de ce virus 
est symptomatique de notre époque : nos 
sociétés occidentales n’ont de cesse d’améliorer 
notre qualité de vie. Ainsi, la médecine arrive 
à prévenir et guérir la plupart des maladies, 
ce qui entraine l’augmentation de la longévité 
et la diminution de la mortalité infantile. Les 
travailleurs sont protégés d’un licenciement 
et une retraite les attend après des années 
de labeur. Les Nations occidentales font des 
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accords de paix pour éviter toute guerre et 

neutralisent les pays pouvant engendrer un 

conflit. En d’autres termes, tout a été pensé 

pour nous rassurer et nous faire jouir au mieux 

de notre passage sur cette terre, en réduisant au 

minimum les aléas de la vie. 

Ce sentiment de sécurité totale est certes un 

bienfait pour l’homme mais il entraine une 

conséquence fatale : la césure totale à notre 

relation au divin et au spirituel. Nous nous 

sommes protégés, confinés dans nos droits mais 

nous nous retrouvons désespérément seuls 

dans l’univers.  

Le dessein de l’Occident est-il, consciemment 

ou non, de débarrasser les hommes du message 

biblique et de prouver "qu’on peut se débrouiller 

sans Lui" ? Comme lors de la génération de la tour 

de Babel, où les hommes unis entre eux crurent 

que les "droits de l’homme" leur suffiraient (cf. 

Rav Y. Bloch dans son livre "Chi’ouré Da’at" tome 

1, 8).

Quand un virus brouille les cartes

Le Coronavirus vient déstabiliser la quiétude à 
laquelle aspire l’homme moderne pour qui la vie 
est un long fleuve tranquille qu’aucun imprévu 
ne peut surprendre. Le Coronavirus brouille 
les cartes et réveille la panique. D’ailleurs cette 
instabilité a commencé avec la destruction des 
Tours jumelles à New-York, le 11 septembre 
2001. Ce processus où tous nos repères sont 
ébranlés est une étape nécessaire à l’approche 
de l’ère messianique : D.ieu va Se révéler et 
Son règne va s’établir définitivement mais pour 
cela, nous allons devoir abandonner toutes les 
habitudes auxquelles nous sommes agrippés.  
Peut-être assiste-t-on aux prémices de cette 
période messianique. Pour cela il est nécessaire 
de retirer le moelleux tapis de sous les pieds 
de l’homme, de lui faire lâcher prise afin de le 
préparer aux évènements de la fin des temps. 

Moment d’effroi s’il en est, où notre foi sincère 
sera notre dernier refuge. 

 Rav Daniel Scemama
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Les 10 meilleurs moments de la vie juive !

Notre religion regorge d’instants privilégiés, d’instants où nous 
ressentons la présence divine de l’Eternel, d’instants de bonheur pur et 

intense. Sachons les reconnaître et les apprécier à leur juste valeur.

COUPLE

FEMMES

ÉDUCATION

ÉDUCATION
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FAMILLE
FAMILLE

Ce Chabbath, j’étais assise dans mon fauteuil, 

une tasse de thé à la main, autour de moi 

les petits jouaient à la poupée, le bébé était 

endormi dans le transat, bercé par la voix de 

mon mari et notre fils aîné en train d’étudier 

dans la salle à manger. 

Quelle chance d’être née juive ! Nous avons tant 

de moments de qualité dans notre calendrier. 

J’avais envie de profiter de cet instant pour 

répertorier tous ces moments qui font de notre 

Torah un cadeau précieux à chérir chaque jour 

de notre vie.

 Le Chabbath (évidemment)

Je vous assure que je n’exagère pas en disant 

que le Chabbath a sauvé ma vie de famille. 

La vie nous entraîne dans un tel tourbillon 

de responsabilités et d’obligations, qu’on en 

arrive à ne plus se regarder les uns les autres. 

Lorsque nous disons que le Chabbath est la 

source de toute bénédiction, personnellement, 

je le ressens de façon très intense. Au moment 

où j’allume les bougies, le vendredi soir, tous 

mes soucis se dissipent comme par magie, 

l’excitation se calme, le ton baisse, la maison 

est alors baignée d’une lumière apaisante et 

sereine qui redonne tout simplement espoir.

 La fête de Pourim

Je pense qu’il y a quelque chose de particulier 

dans cette fête. Elle ne dure que 24 heures 

et, pourtant, sa joie nous accompagne le mois 

entier. C’est le jour de joie par excellence, une 

joie intense qui non seulement se ressent, mais 

s’exprime aussi très ouvertement. J’adore aller 

dans les rues ce jour-là et voir tout notre peuple 

déguisé, portant des paniers de douceurs, riant, 

chantant, dansant. 

 La prière de Modé Ani au saut du lit

J’aime faire partie d’un peuple qui cultive 
au quotidien sa reconnaissance envers son 
Créateur. Peu importe si on se réveille fatigué 
ou soucieux, peu importe si la vie nous apporte 
son lot de bénédictions ou, au contraire, son 
lot d’épreuves et peu importe si la journée à 
venir s’annonce dure, on ouvre les yeux, et la 
première chose qu’on fait : on dit merci. Car 
rien n’est acquis, tout est un cadeau.

 Chéma’ Israël avant de s’endormir

Un autre instant que j’affectionne 
particulièrement : le Chéma’ Israël du soir 
après avoir bordé mes enfants (ceux qui 
acceptent encore d’être bordés). Nous sommes 
emmitouflés sous les couvertures et nous 
récitons en chœur ces versets que des milliers 
d’ancêtres avant nous ont récités.

 La fête de Souccot

Je suis une grande amoureuse de la nature 
et j’adore l’idée de sortir vivre à l’extérieur. 
Sous la Soucca, je ressens une proximité avec 
Hachem. J’entends les feuilles qui dansent 
sous le souffle du vent, j’entends les oiseaux 
qui louent le Seigneur, je sens l’herbe ou même 
la terre mouillée de pluie, je suis entourée de 
cette nature qui me rappelle combien ce monde 
a été créé avec intelligence et bonté.

 Pessa’h, y compris le ménage pré-fêtes

Je vous l’accorde, je n’ai appris à apprécier 
la partie ménage que dernièrement. Il s’agit 
d’une chasse au ‘Hamets, ce levain qui nous 
rend orgueilleux et qui nous éloigne de ce 
qu’Hachem veut de nous. Et lorsque le soir de 
la fête, je vois toute ma famille réunie autour 
d’une même table dans cette maison non pas 
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propre, mais plutôt Cachère, j’éprouve un 

sentiment indescriptible de fierté.

    La première montée à la Torah du Bar 
Mitsva

Le mois dernier, nous avons eu la joie de 

célébrer la Bar Mitsva de notre fils aîné. Autant 

le discours a été prononcé sur un ton timide 

à la vitesse du TGV, autant la lecture de la 

Torah m’a énormément émue. Je pense que 

c’est précisément à ce moment que j’ai réalisé : 

mon petit garçon devient un homme, et ce 

sentiment m’a envahie d’une grande fierté et 

reconnaissance. 

 Le jeûne de Kippour

Certains vous diront qu’ils l’appréhendent mais 

moi, je trouve cette journée particulièrement 

forte en spiritualité. 

Chez quel autre peuple voyez-vous que le Roi 

offre une journée annuelle de pardon, sans 

qu’on l’ait spécialement méritée ? Durant cette 

journée, nous ressemblons aux anges qui se 

consacrent entièrement au service divin. 

Nous sommes, pendant ces 25 heures, 

tellement proches de notre Créateur, et c’est 

très gratifiant.

  Les Brit Milot

Ce moment est probablement celui qui réussira 

à m’émouvoir jusque dans mes vieux jours. Je 

me retrouve toujours à sangloter au moment 

où ce petit être s’apprête à faire son entrée 

dans l’Alliance d’Avraham Avinou. 

On peut presque voir les anges qui ont été 

missionnés pour protéger ce paquet de douceur. 

Je regarde la maman et je cherche à attraper 

son regard pour lui dire que je comprends et 

partage ce qu’elle ressent, que le cœur dans un 

étau est la marque de fabrique de toutes les 

mamans, mais que tout ira bien pour elle et son 

petit car elle fait ce qui lui a été ordonné par 

notre Créateur.

  Les mariages juifs

Je suis toujours impressionnée par le passage 
instantané de la cérémonie très émouvante à la 
réception très joyeuse et dynamique. 

Tout le cérémonial des mariages juifs est très 
fort et empreint d’une grande spiritualité, la 
mariée qui tourne autour du marié pour le 
protéger, l’engagement qui se scelle autour de 
la lecture de la Kétouba, le verre que l’on brise 
en souvenir du Temple détruit, mais également 
les efforts décuplés des convives autour de 
danses et de chants pour accentuer la joie des 
mariés.

Encore une fois, ces moments sont ma sélection 
personnelle, mais il y en a tellement d’autres. 
Notre religion regorge d’instants privilégiés, 
d’instants où nous ressentons la présence 
divine de l’Eternel, d’instants de bonheur 
pur et intense. Sachons les reconnaître et les 
apprécier à leur juste valeur.

 Myriam H.
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Pose ta question, un rabbin répond !

Pourim et ‘Hanouka : les seules fêtes éternelles ?
Est-il vrai que les seules fêtes que l’on continuera à fêter dans les temps futurs seront 
Pourim et ‘Hanouka ?

Réponse de Rav Freddy Elbaze

Il est rapporté dans plusieurs ouvrages, dont le Maguid Mécharim de Rabbi Yossef Karo, 
que toutes les fêtes seront abolies sauf ‘Hanouka et Pourim. Il y est fait allusion dans le 

texte même de la Brakha que nous disons avant d’allumer la ‘Hanoukia : "Léhadlik Ner ‘Hanouka" ; 
"Léhadlik" indique le présent et le futur, tandis que "’Al Hadlaka" (qu’on aurait pu dire à la place de 
"Léhadlik"), ne stipule rien de particulier. Le Radbaz (Rabbi David Ben Zimra) explique qu’il ne faut 
pas croire que les fêtes vont être supprimées, car la Torah dit clairement : "Tu n’ajouteras rien et 
tu ne retrancheras rien". 

Ce verset est valable dans l’absolu et pour tous les temps. Mais le Rav dit que dans les temps 
futurs, la sérénité, la joie et la paix seront si intenses que l’on ne distinguera pas ces jours-ci avec 
les "vrais" jours de fête, le contraste n’existera pas. Alors que ‘Hanouka et Pourim seront si intenses 
en sérénité et Sim’ha (joie), que le contraste se distinguera clairement, même par rapport aux 
autres jours de la semaine et de l’année.

Le Rachba (chap.93) explique ce Midrach dans le sens d’une promesse divine : quand bien même les 
jours de fête habituels risquent d’être oubliés à cause des persécutions, des exils et des malheurs 
du peuple d’Israël, il y a une sorte de pacte avec la fête de Pourim pour que celle-ci ne soit jamais 
oubliée ; ainsi en est-il pour la fête de ‘Hanouka.

Mitsva la plus importante de Pourim
Quelle est la Mitsva la plus importante à accomplir le jour de la fête de Pourim ?

Réponse de Rav Emmanuel Bensimon

Le Rambam (Hilkhot Pourim) écrit qu’il n’y a rien de plus précieux aux yeux d’Hachem 
que de donner de l’argent aux nécessiteux. Il tranche d’ailleurs qu’il vaut mieux donner 

plus d’argent pour les pauvres (Matanot Laévyionim) que de donner beaucoup de cadeaux aux amis 
(Michloa’h Manot). De plus, c’est une Mitsva de la Torah (Tsédaka), alors que les autres Mitsvot 
(lecture de la Méguila, festin...) ont été instituées par nos Sages (Dérabbanan).

Bénédiction des dragées
Quelle est la Brakha que l’on doit faire d’après le Rav Ovadia Yossef sur les dragées ?

Réponse de Rav David Cohen

Apparemment, Rav Ovadia n’a pas écrit son avis sur le cas spécifique du dragée, mais 
ses enfants (Rav David Yossef et Rav Its’hak Yossef) rapportent de faire "Chéhakol" 

(Halakha Beroura 204,26 p. 303 et Yalkout Yossef Hilkhot Brakhot p. 431). Tel est l’avis de l’ensemble 
des décisionnaires (Birkat Hachem III 10, 47 ; Or Létsion II 14, 4 ; Vézot Habrakha p. 96 au nom de 
Rav Auerbach et Rav Elyachiv, etc.) et telle est la coutume.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Enfants en bas âge et Méguila : quelle solution ?
Si une femme a des enfants en bas âge qui perturberont la lecture de la Méguila et que 
personne ne peut les lui garder, peut-elle se rendre quitte de la lecture de la Méguila en 
la lisant elle-même chez elle le soir et le matin, si personne ne peut la lui lire ?

Réponse de Rav Avner Ittah

Dans le Choul’han ‘Aroukh Ora’h ‘Haïm 689, 1, il est stipulé que les femmes sont 
astreintes à la lecture de la Méguila sur un parchemin au même titre que les hommes. 

C’est pourquoi il sera préférable, après que votre mari soit rentré de la synagogue, ou si une baby-
sitter garde les enfants, que vous alliez écouter la lecture de la Méguila à la synagogue, en public. 
Cependant, s’il ne vous est pas possible d’aller au Beth Haknesset, vous pourrez vous-même, votre 
mari ou une autre personne lire la Méguila mais uniquement une Méguila Cachère, c’est-à-dire 
écrite sur parchemin. Vous pourrez alors faire la bénédiction sur cette lecture.

Si votre question est de savoir si vous pouvez la lire sur un ’Houmach ou autre, cela ne vous rendra 
pas quitte de cette Mitsva. Il faudra faire un maximum d’efforts pour accomplir cette Mitsva. Cela 
dit, si vous n’avez aucune possibilité d’écouter la Méguila, le fait que vous vous occupiez de vos 
enfants est une Mitsva non moins importante.

Pain en Finlande, Cachère ?
Je viens vers vous car je pars pour la Finlande la semaine prochaine et je voudrais 
savoir si le pain est Cachère sur place.

Réponse de Dan Cohen

Malheureusement non, le pain acheté en Finlande n’est pas Cachère. En effet, de 
nombreuses conditions doivent être réunies pour qu’on puisse consommer un pain 

sans surveillance rabbinique. Par exemple, dans les pays nordiques, il est très courant de pétrir la 
pâte avec du lait. Un tel pain est interdit sur décret rabbinique, indépendamment de la question 
du lait non-surveillé. 

C’est-à-dire que même une personne qui s’appuie sur les avis indulgents permettant le lait non-
surveillé ne doit pas consommer d’un pain pétri avec du lait (sauf dans des conditions particulières, 
qui ne sont pas réunies dans le cas des pains des pays nordiques). 

A part ce problème, il peut en exister d’autres liés aux améliorants utilisés et au fait que d’autres 
aliments non-Cachères peuvent être cuits dans les mêmes fours.
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Une bonne blague 

Réalisation

- Préchauffez le four à 180°C.

- Battre à haute vitesse les œufs, le 
sucre et le sucre vanille jusqu’à ce 
que le mélange blanchisse et triple de 
volume. Pendant au moins 5 min, c’est 
important !

- Baissez la vitesse du mixeur et ajoutez 
l’huile, la farine, la levure sèche et le 
zeste de citron.

- Huilez un moule à cake, versez la pâte 
et enfournez pendant 40 minutes. Vous 
pouvez planter la pointe d’un couteau 
dans le gâteau. Si elle ressort sèche, le 
gâteau est prêt.

- Quand le gâteau est cuit, sortez-le 
du four et laissez-le refroidir quelques 
minutes. Pour démouler, retournez le 
moule sur le plan de travail. Dès que le 
cake se décolle et descend, le retourner 
et le placer dans un plat de service. Il 
ne faut pas attendre, sinon le gâteau 
risque de rester collé au plan de travail.

- Saupoudrez de sucre glace et servez.

Bon appétit !

 Annaëlle Chetrit Knafo 

Pour 1 cake

Temps de préparation : 5 min

Temps de cuisson : 40 min

Difficulté : Facile

Ingrédients

Gâteau moelleux de Mamie

Cette semaine je vous partage la recette du fameux moelleux de ma mamie zal. Ce 
compagnon indispensable d’une tasse de thé, avec son odeur de citron, restera mes instants 

de bonheur et de réconfort…

· 6 œufs

· 150 g de sucre semoule

· 1 sachet de sucre vanille (10 g)

· 120 g d’huile

· 230 g de farine

· 1 sachet de levure sèche (10 g)

· le zeste d’un citron
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema
Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

Une bonne blague 

Un fou ayant décidé de se 
suicider prend avec lui un sac 

plein de nourriture. Arrivé devant 
les rails, il s’allonge dessus en attendant 
qu’un train arrive. 

Un passant apercevant l’homme allongé 
le questionne :

"Pourquoi êtes vous allongé sur les 
rails ?

- J’attends qu’un train arrive et me 
roule dessus.

- Dans ce cas, pourquoi avoir pris un sac 
de provisions ? 

- Si le train tarde à venir, je ne voudrais 
pas mourir de faim tout de même !"

David  
ben Ruth

Naomie  
bat Yaël

René Bénir 
ben Ziza

Chlomo 'Hay 
ben Guila

Lea  
bat Rahel

Sacha  
ben Mathilde

Eity  
bat Esther

Lucienne 
Batya  

bat Freha

David ben 
Messaouda

Hannah  
bat Claudine

Emile  
ben Rivka

Sephora bat 
Chochana

Ora  
bat Sarah

Reouven  
ben Sultana

Shalom  
ben Yehoudit



"Une joie qui fait oublier la conscience n’est qu’une frivolité."  
(Rav Dov Beer de Mezeritch)

Perle de la semaine par


